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AVANT-PROPOS
Notre but : Si, depuis une vingtaine d'années, on a réalisé des prc^rès importants dans l'enseignement grammatical des langues vivantes en remplaçant la vieille méthode des thèmes et versions par ce qu'on appelle la méthode intuitive, naturelle ou directe, on n'a presque rien fait pour améliorer l'enseignement de la prononciation.
On a imaginé des graphies plus ou moins singulières que les inventeurs se plaisent à appeler phonétiques, et, au lieu d'apprendre aux élèves des sons, on leur a enseigné des signes dont ils n'ont que faire dans la pratique. Cette réforme produisit de si mauvais résultats que le ministre de l'instruction publique, en Prusse, en interdit l'application dans les écoles de cet État.
On a écrit aussi de très nombreux traités de pro-
nonciation et de phonétique qui contiennent principalement des classifications des sons: certains auteurs se sont en effet figurés que les élèves prononceraient mieux, voire même correctement, le français, s*ils savaient qu'il y a dans cette langue des labiales, des palatales, des gutturales. On. y trouve aussi quelques descriptions de sons, entièrement basées sur l'expérience empirique.
Nous avons pensé que d'autres procédés seraient plus efficaces et la pratique nous a donné raison.
Initié à la science exacte de la Phonétique expérimentale par M. l'abbé Rousselot lui-même, après avoir appris et étudié sur place plusieurs langues modernes, nous nous sommes consacré entièrement, et pendant de longues années, à l'analyse scientifique, c'est-à-dire physiologique et expérimentale, des sons et articulations dont se composent les principales langues européennes.
Grâce à ces recherches, nous avons pu acquérir des notions assez étendues et surtout précises sur le mécanisme, ou pour mieux dire, la physiologie des sons du langage. La comparaison des phonèmes des différentes langues nous a fourni l'explication des prononciations vicieuses, et nous nous sommes tout spécialement appliqué à découvrir des moyens pratiques et rationnels de les corriger.
D'après les résultats que nous avons obtenu nos leçons particulières et surtout aux co vacances de l'Alliance française pendant ces cîn iiières. années, nous avons le droit d'atErme. risque d'être présomptueux, que le succès a ré i nos 'efforts, et que nous avons pu venir à bc prononciations les plus défectueuses et le réfractaires.
." Exposer, aussi simplement que possible, nos n pratiques et leur application à l'enseignemeni prononciation du français, tel a été notre I écrivant ce petit livre. Jamais, croyons-nous, essai n'a été fait jusqu'ici. En le tentant nous été guidé exclusivement par le désir d'encoun Je faciliter l'étude de la prononciation de la française.
Notre plan nous a été dicté par deux motifs c différent.
Il nous a semblé bon d'obéir d'abord au pr.
physiologique, d'après ler^uel les sons doivei céduits les uns des autres conformément au 1 parenté qui les unît entre eux. C'est ce qui ex la division en cinq groupes ou chapitres, qu( avons appelés leçons.
Il fallait ensuite tenir compte du principe taire, car, dans l'enseignement tout au moi
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:iques, que nous avons formulée plus de prime abord, en contradiction avec ; nous faisons, dans notre livre, d'une ogue,quî n'est certes pas la plus connue, rien. Non seulement nous ne contestons de l'écriture phonétique basée sur ce un seul signe pour chaque son et un seul son igné », mais au contraire, nous la croyons ndre de réels services quand il s'agit de esprit certaines règles de prononciation.
lOus ne pourrons jamais admettre qu'une ;lle qu'elle soit, puisse servir à enseigner ation correcte d'un seul son. A notre re dite phonétique est un aide-mémoire qui apprend la prononciation d'une s elle ne constitue pas un moyen didacmier ordre.
tous les systèmes se valent, qui sont principe posé plus haut, et par consé- )ix entre ces diverses graphies est une réciation purement personnelle, lant la création et l'adoption d'une écriitionale, nous employons celle de l'an- ■ des Patois gallo-romans et de ta Sodéiédes 'rance, qui nous paraît la plus simple et !a
l'alphabet français, elle en a retenu tousi qui ne contredisent pas le principe fon-
damental que Ton connaît. Elle a généralisé l'emploi de quelques lettres ; elle en a modifié d'autres; enfin elle fait usage de signes diacritiques, de lettres superposées et de caractères de deux grandeurs :
i^ Lettres qui ont la même valeur qu'en français: a, b, d, e, f, i, j, k, 1, m, n, o, p, r, t, u, v, z;
2*^ Lettres dont l'emploi a été généralisé : œ de (œil) = eu fr. ; jy =jy de ymx^ ill-ll-il de bataille, fille, bail; g=g dur fr. àtganty goût^ gain, etc. ;
3° Lettres modifiées.: u= ou fr,; s =s dure fr. (Sy ss, Çy et c devante, i); £ = ch que nous restituons, ce signe ne donnant lieu à aucune équivoque 'yœ=e muet français de je y me y ne, etc. ;
4° Signes diacritiques : Consonnes : — ^ mouillure, ^ = ^n fr. de agneau ; Voyelles : — • voyelle ouverte (à y de part) ;(iy de fête); (d, de or); (à y de heure) ; — ' voyelle fermée (à, de âme); Çéy de blé); (/, de nid); (oy de chapeau) ; (ûy de fendue) ; (éy de boiteux) ; — '^ voyelle nasalisée (5, de enfant); ê, de vin, pain y sein); (J, de rond); (œ, de i^n, parfum); — * voyelle brève (déy de demi); — ' voyelle longue (à, de âme).
Une voyelle sans le signe " ou ' est moyenne, c'està-dire, ni ouverte, ni fermée (^, de église); le premier œ y de heureux; /, de rival; «, de utile; u, de oubli; Oy de Maurice,
5° Lettres superposées. — Elles représentent un son intermédiaire entre les deux sons marqués par les
rises isolément. Exemple : a = voyelle inter-
: entre à et è.
tits caractères. — Ils indiquent a) des très faiblement prononcées. Exemples : (œ, ^ table) , (/d^a: — lampe), (/r^iE ^= frère),
iremier élément d'une diphtongue. Exemptes :
= bois), (u, de p-i=^ puis), etc., voir leçon
PREMIÈRE LEÇON
VOYELLE ^ : a.
(Orthographe ordinaire : a, à, â, e.)
Il faut distinguer dans la prononciation du français au moins trois a différents au point de vue du timbre. Comme celui-ci dépend principalement de la forme du résonateur buccal, chacun des trois a doit résulter d'une disposition particulière de la bouche. Nous désignons les. trois voyelles sous les noms de a moyeriy a ouvert et a fermé,
I. A MOYEN : a (PI. V, fig. lo
Articulation : La bouche est modérément ouverte. La langue est mollement étendue sur le plancher 4e la bouche, de telle sorte, qu'avec ses bords elle touche
à toute la rangée des dents inférieures. La partie dorsale de la langue est très légèrement bombée au milieu par suite de sa faible tension musculaire.
Ce son, comme toutes les voyelles moyennes, se trouve dans des syllabes atones brèves. Sous Tinfluence de l'accent tonique ou d'uii allongement. Ta moyen se transforme le plus souvent en a ouvert (à), quelquefois en a fermé (i).
Exemples : L'a de l'infinitif />ûtr//r est moyen, tandis que celui de : je parSy tu pars, il part, est ouvert pour deux raisons : d'abord, parce qu'il est frappé de l'accent tonique, ensuite, parce qu'il s'allonge sous l'influence de la consonne sonore et finale r.
L'a de casser, passer, est normalement moyen, celui de je casse, tu casses, il casse, je passe, tu passes, il passe, au contraire, est fermé à cause de l'accent tonique. (C'est par analogie aux formes accentuées que l'a de l'infinitif est devenu a fermé.)
Défauts de prononciation : Les Allemands remplacent presque régulièrement l'a moyen français par leur a ordinaire qu'ils prononcent en laissant la langue mollement étendue sur le plancher de la bouche. De la détente complète des muscles résulte un léger enfoncement de la partie médio-dorsale de la langue. Pour tendre cet organe et par conséquent
donner à la voyelle le timbre qu'il convient, il sufl5t I d'exercer une légère pression contre les dents inci^,
sives inférieures.
Les Anglais substituent ordinairement à Ta moyen français une sorte d'à très ouvert qu'ils prononcent en retirant la langue des dents incisives inférieures et en la soulevant plus ou moins vers la panie antérieure du palais dur.
Les personnes de langues slaves ne tendent pas assez les muscles de la langue dans la prononciation de l'a moyen français.
IL A OUVERT : à (PL V, fig. ii).
Articulation : Il est facile de transformer l'a moyen en a ouvert. Il suffit, en effet, de tendre la langue plus fortement, c'est-à-dire, de la presser contre les incisives inférieures, de soulever un peu la mâchoire, inférieure et en même temps de retirer légèrement les commissures des lèvres.
L'a ouvert (a) se trouve le plus souvent dans des syllabes accentuées longues ou brèves.
Lorsque, pour une raison quelconque, il s'abrège ou perd l'accent tonique, il se transforme en a moyen (a).
Exemples : L'a est ouvert et bref dans : dame Çdâni); salle (sâl); gaffe {gàf).
L'a est ouvert et long dans : quart (Mr); tard {tàr); part (j>àr).
Défauts de prononciation : Les Allemands remplacent l'a ouvert en français soit par leur a ordinaire, soit par un e très ouvert prononcé sans aucune tension musculaire.
Les Anglais le confondent presque toujours avec leur a très ouvert de bad, glad, farely, etc.
Les Russes y substituent un a prononcé sans aucune tension musculaire.
IIL A FERMÉ : â (PI. VI, fig. 12)?
Articulation : En prenant comme point de départ la position organique de a moyen, on arrive à l'a fermé en arrondissant faiblement l'ouverture de la bouche, en poussant les commissures des lèvres un peu en avant et en retirant légèrement la langue. Les muscles de la langue et des lèvres sont fortement tendus.
Cette voyelle est tantôt longue, tantôt brève et se trouve aussi bien dans des syllabes atones que dans des syllabes accentuées.
Exemples : L'a est fermé et bref dans : bas {bâ) ; gras (grâ) ; pâtisserie Çpâtisri) ;
. L'a est fermé et long dans des mots comme : âge (4/); pâte Çpàt); âne (an); âme (am); crâne (kràn).
Défauts de prononciation : Les Allemands confondent l'a fermé français avec leur a habituel, qu'ils produisent sans tendre ni les muscles de la langue ni ceux des lèvres et sans arrondir l'ouverturç buccale.
Les Russes font de même.
Les Anglais ont une tendance à remplacer l'a fermé (a) français par un très ouvert. Ce défaut provient de ce qu'ils retirent trop la langue des dents et arrondissent plus qu'il ne faudrait l'ouverture de la bouche. On rencontre le même défaut (dû à d'autres causes) dans la prononciation affectée de beaucoup de Parisiens et Parisiennes.
A NASALISÉ : à (PL VI, fig. 13).
(Orthographe ordinaire : am, an, em, en,)
Articulation : Si pendant l'émission de l'a fermé Çd) le voile du palais est modérément abaissé sur la partie postérieure de la langue, la résonance de la chambre nasale (fosses nasales) vient s'ajouter à celle de la bouche et la voyelle se trouve être nasalisa. Par con-
iséquent, deux conditions d'égale importance s'imposent pour la prononciation correcte de Va : la première est de bien savoir prononcer Ta fermé ; la seconde d'être capable d'abaisser modérément le voile du palais. On aurait tort de vouloir prononcer à par le nez. Cet effort entraîne un abaissement trop considérable du voile du pillais, d'où résulte une nasalité exagérée.
Exemples : enfant (4/^); entendre Çàtàdrc); enchanté (âchàté); jambon Qâbô); emblème Çàblèm),
Défauts de prononciation : Les nombreux défauts que l'on remarque dans la prononciation de la voyelle nasalisée 5, chez les étrangers de toutes langues, ont généralement pour cause la négligence des deux conditions que nous venons de mentionner. Les Allemands, le Anglais et les Polonais, par exemple, disent souvent aàngfaàng au lieu de àfà (enfant), parce que leur voile du palais, complètement relevé au début (fig. 7) de la voyelle, s'abaisse trop vers la fin (fig. 9). Il vient ainsi obstruer le passage pharyngobuccal, ce qui, au point de vue de l'articulation, donne lieu à une espèce d'n gutturale.
Pour les Anglais, il faut signaler en plus le défaut suivant : la langue, au lieu de prendre la position de a fermé (^), se retire et entre dans la région de ouvert (ô), d'où la prononciation ""oongfÇa^àông.
Les personnes de langues slaves font souvent entendre, à un degré un peu moindre, la prononciation défectueuse des Allemands.
Les Italiens, les Espagnols et les Français de la Provence ne nasalisent pas, ou du moins d'une façon insuffisante, la voyelle à et la font suivre d'une m ou d'une n, selon le cas. Au lieu de fràs (France), gràd (grande), jàb^ (jambe), ils disent /mm, ^mnJ, jamb, en appuyant généralement sur l'm ou l'n.
VOYELLE 0:o
(Orthographe ordinaire : 0, ô^ au, eau, ao.)
Le français proprement dit connaît toute une série d'o plus ou moins différents au point de vue de l'articulation et, par conséquent, du timbre. On peut nettement distinguer l'o ouvert, l'o moyen, l'o fermé et l'o mixte.
L O OUVERT :d (PI. VIÎ, fig. 14).
Articulation : En partant de la position organique de a fermé français (à), on arrive à l'o ouvert (0) en
igue un peu en arrière, en avançant et int légèrement les lèvres. L'ouverture
se trouve ainsi faiblement diminuée, essort clairement de la comparaison des.
(p) peut être bref ou long, mais plus il is il sera ouvert, et inversement.
L'o est ouvert et long dans : corps (_kor') ; rt (Jor) ; mort (^mèr); sort (w).
' et conséquemment moins ouvert dans :
Hf); porteur (pèrlœr); fortifier (jêrtife).
prononciation : Les Allemands et les une tendance à substituer à l'o ouvert 'oyelle qui ressemble bien plus à un a )ela provient de ce qu'ils ne tendent i muscles de la langue et n'avancent pas
; français étant complètement inconnu nciationsuédoise, les personnes de cette nplacent généralement par un trop >ncé sans aucune tension musculaire.
FERMÉ :<i(Pl.Vnr, fig. lé).
m: On retire la langue sensiblement plus ; pour ouvert (0), mais non pas autant.
cependant, que Ton pourrait le faire. En même temps on' avance et arrondit les lèvres fortement de façon à diminuer de beaucoup l'ouverture buccale (comparer les fig. 14 et lé). Les muscles de' la langue et des lèvres sont bien tendus.
L'o fermé est tantôt long, tantôt bref, selon sa position dans le mot et dans la phrase.
Exemples : L'o est fermé et long dans : ôte {pi) ; côte (koi) ; pôle (j>oï) ; pose {po^ ; chose (chb^) ; mauve {môv), à condition, pourtant, que ces mots soient accentués.
L'o est fermé et bref dans : l'eau ÇIS); chapeau (chape); chevaux ÇchœVo); pot (pô); sot (sô).
Toutes les fois que l'o fermé bref vient à perdre l'accent tonique, il se transforme en moyen.
Exemples : chevaucher (cha/uôché) ; sottise (sôtî:() ; pot-à-fleurs (pôtaflœr).
Défauts de prononciation : Les étrangers de langue allemande, anglaise, suédoise, russe, ne tendent jamais assez ni les muscles de la langue ni ceux des lèvres. En outre, ils n'avancent généralement pas les lèvres autant q.u'ils devraient le faire. Pour ces deux raisons le timbre de leur est le plus souvent indécis. Les Anglais prononcent volontiers o-ô-u pour et 5 (kdôut, chapàm au lieu de kot (côte); chapô (chapeau).
m. O MOYEN :o
Articulation : Vo moyen (d) n*est pour ainsi dire qu'un fermé (ô) affaibli ou atone. On se propose de dire ô mais on exécute les mouvements organiques avec un peu moins d'énergie, c'est-à-dire, avec moins de tension musculaire.
L'o moyen est toujours bref et atone.
Exemples : polaire (pôlèr); sottise (sôiii); motif {motif).
Sous l'influence de l'accent tonique, ou par suite d'un allongement, il se transforme en G fermé {o).
Exemples : polaire — pôle {pôler — pol) ; poser — pose (j)ô:(é — po:0; causer — cause (Jtôsé—ho:0.
Défauts de prononciation : Les étirangers confondent l'o moyen français soit avec o ouvert, soit avec un o fermé prononcé sans aucune tension musculaire.
IV. O MIXTE : S
En dehors des trois o mentionnés, les Parisiens en connaissent un quatrième que l'on entend fréquemment dans des mots comme : poli, joli, solide^ soleil, etc. Nous le désignons sous le nom de o mixte parce
que, au point de vue de Tarticulation, il tient à la fois de To moyen et de Tœ moyen. Les lèvres s'arrondissent comme pour o moyen sans cependant avancer autant qu'il le faudrait pour produire ce dernier, et la langue fait un petit mouvement en arrière.
Exemples : poli (polf); joli (jolf); solide (jolid).
Défauts de prononciation : Les étrangers de toutes langues y substituent ordinairement soit l'o ouvert soit To fermé.
NASALISÉ : ô(P1. VII, fig. 15).
(Orthographe ordinaire : om, an.)
Articulation : Il y a deux manières pour arriver à la prononciation correcte de la voyelle -nasalisée ô. Ou bien Ton dispose la langue et le voile du palais comme pour dire à et l'on avance légèrement les lèvres en les arrondissant, ou bien on dispose la langue et les lèvres comme pour dire ouvert (â) et l'on abaisse modérément le voile du palais.
Il est faux de vouloir prononcer le son ô par le nez, car ce désir entraîne un abaissement trop considérable du voile du palais, d'où résulte une nasalité exagérée.
Le ôy comme toutes les voyelles nasalisées, est bref quand îl forme la dernière syllabe d'un mot, dans les autres cas il est un peu plus long qu'une voyelle ordinaire.
Exemples : Le ô est bref dans bon Çbô) ; ton (/(?) ; nom Çnô) ; rond (rô) ; plomb (plô) ; pont Çpô),
Le ô est long dans : honte (pt^ ; compte (M) ; monde (mod) ; sonde (sdd) ; réponse (repès) ; allonge
Défauts de prononciation : Ce sont essentiellement les mêmes que pour à. Les étran'gers de langue germanique ont une tendance à ne pas abaisser suffisamment le voile du palais au début de la voyelle et à pousser trop loin cet abaissement vers la fin de la syllabe. Au lieu de pô (pont) 1'^ (long), etc., ils disent loông^ pôông.
Souvent aussi ils font sonner Vm ou n qui suit la voyelle -o. Les Français du midi, les Italiens et les Espagnols partagent ce défaut avec eux.
VOYELLE OU:u.
(Orthographe ordinaire : ou, où où.')
Il faut distingner dans la prononciation du fr; entre l'ou moyen et l'ou fermé. Le premier est jours bref; le second est tantôt bref tantôt long.
L'ou ouvert, que l'on trouve dans la plupai langues germaniques et slaves, est inconnu au çais.
L OU FERMÉ : « (PI. VllI, fig. 17).
Articulation : On retire la tangue autant que sible et on avance fortement les commissure lèvres de façon à réduire l'ouverture de ta bou un petit trou presque rond. Les muscles de la h et des lèvres sont très tendus.
Exemples : L'ou est fermé et long dans :
(jiit); boule (bel); Mulhouse (mulû^O; ver (vâté^.
L'ou est fermé et bref dans : boue(M); coup mou (mû); sou (su); roue (i-à); chou (chu).
Toutes les toîs que l'ou fermé bref vient à perdre l'accent tonique, il se transforme en ou moyen (m).
Exemples : coup — couper (^ktt-kûpé); chou — choufleur (cM — cMflàr'); mousse— mousseuse (tnà — mfisé).
DéfautB de prononciation : Les étrangers en général, mais, surtout ceux de langues germaniques et slaves, prononcent mal l'ou fermé français (m) parce qu'ils ne tendent pas assez ni les muscles de la langue ni surtout ceux des lèvres.
II. OU MOYEN
Articulation : En exécutant les mouvements organiques, nécessaires à la prononciation correcte de l'on fermé («), avec un peu moins d'effort, c'est-àdire, moins de tension musculaire, on produit l'ou moyen (m). Il est toujours bref et atone. Sous l'in- ffuence de l'accent tonique, il se transforme en ou fermé (li).
Exemples : (Voir A.)
Défauts de prononciation : Ce sont essentiellement ;s que pour l'ou fermé.
CONSONNE SONORE M : m (PI. IX, fig. 18). ^
(Orthographe ordinaire : m, mm!)
Articulation : Les lèvres se touchent légèrement sur toute leur étendue. La langue, ne jouant aucun rôle actif dans la prononciation de Tm, se met en place pour la première voyelle qui suit. Dès le début de la fermeture des lèvres, on produit de la voix et renvoie le souffle sonore par le nez.
L'm initiale française;est toujours Iqngue et beaucoup plus sonore que celle de la plupart des autres langues.
Défauts de prononciation : Les étrangers en général, et ceux de langues germanique et slave en particulier, ne font pas assez sonner l'm, surtout quand elle se trouve à l'initiale. Les premiers surtout ont une tendance à presser les lèvres l'une contre l'autre, et c'est précisément à cause de cet effort organique que l'action vibratoire des cordes vocales se trouve diminuée...
Redoublement de l'm : Il y a en français un grand nombre de mots où la consonne m s'écrit en double.
in cas, on ne prononce le son deux fois ;t, à l'exceptioa de quelques mots savants, it nul compte de ce redoublement.
ingers, et particulièrement les Allemands, l'aniculation de l'in partout où ils voient 1 en caractères doubles,
es da redoublement de l'iu .- grammaire, immeuble, immoler, immortel, immaculé, ion, sommité, etc.
>NNE SONOREN:«(Pl.lx,fig.i9).
)rïhographe ordinaire : n, nn, mn.)
ation : Les lèvres sont légèrement plus ue les deux rangées de dents. La -langue ;rs le palais et vient en contact avec les les alvéoles supérieures, fermant ainsi le uccal et obligeant le souffle sonore à sonir : (fig. 20). Dès le début de la fermeture, ; vocales se mettent à vibrer.
res, ne prenant aucune part activé dans la tien de l'n, se disposent pour la première livânte.
L'n française, surtout i l'Initiale, est plus longue et plus sonore que celle de la plupart des langues étrangères.
Défauts de prononciation : L'n initiale des étrangers, et particulièrement des Allemands et des Anglais, n'est ni assez longue, ni suffisamment sonore. Ils pressent la langue contre les dents et les alvéoles supérieures et empêchent ainsi, soit complètement soit en partie, le mouvement vibratoire des cordes vocales.
^ Les Anglais, au lieu de mettre la langue à la place indiquée plus haut, la retirent plus ou moins en arrière, selon la vojelle qui suit l'n, et établissent la fermeture du passage buccal sur la partie médioantérieure du palais (fig. 2r). Cette position de la langue exerce une influence nuisible plutôt sur la voyelle suivante que sur l'n elle-même.
— i8 — tedoublement de Vn : Dans la plupart des cas où s'écrit en caractères doubles, elle se prononce nme une n simple. Quelques mots savants font eption à cette règle. Les étrangers ont tort, par séquent, de renforcer l'arûculatîon toutes les fois ils voient le son écrit en caractères doubles, ïxemples du redoublement de l'n : inné, innom, innervation, annales, annotation, etc.
CONSONNE SONORE L
(Orthographe ordinaire : /, //,)
Lrticiilation : L'écartement des lèvres et des dents le même que pour n. Les lèvres, ne prenant une part active dans la prononciation de l'L, se lient en place pour la première voyelle qui suit, ji langue se soulève vers le palais comme pour n; is au lieu de toucher partout aux dents et aux boles supérieures, elle ne vient en contact avec ces nières qu'en avant et en arrière de la bouche, laist ainsi les deux côtés Ubres (fig. 22 et 23). Le mx se met en vibration dès que la langue touche palais, et le souffle sonore sort de la bouche
sur les deux côcés, daas la molaires.
L'L initiale française est plu que celle de la plupart des la:
Défauts de prononciation gers en général, et des Aile
manque, le plus souvent, de Ce défaut provient d'une pi langue contre le palais.
Les personnes de langue anglaise ont l'habitude de retirer la langue et de la faire toucher au palais trop en arrière (fig* 24), ce qui assombrit non seulement le timbre de la consonne elle-même, mais encore, et surtout celui de la voyelle suivante.
Redoublement de VI^ : Il est très fréquent dans l'orthographe française. Dans un grand nombre de cas, il a la valeur phonétique d'un j^ (voir / mouijlée).
Dans la prononciation des mots populaires, on ne tient aucun compte du redoublement et prononce deux 1 comme une 1 simple. Dans quelques mots savants, on allonge le son d'un tiers environ de sa durée ordinaire en renforçant en même temps l'articulation très légèrement.
Exemples du redoublement de l'L : Alléqationy
illustre^ collègue, illogique, illégal, etc.
L DITE MOUILLÉE : y.
(Orthographe ordinaire : il, ilL)
Le son que les grammairiens désignent sous le nom de 1 mouillée fait complètement défaut au fran-
fe^
çais proprement dît et s'y trouve n (voir S i8).
Défauts de prononciation : Les toutes langues, induits en erreur, so nonciation des gens du midi de la Fran descriptions de certains grammairiens, par exemple, prononcent une 1 ordina suivre de i ou y, ce qui n'équivaut nu véritable 1 mouillée.
Exemples : tailler Qâ'yé); fille ( Qatâ'y) ; bail (ba'y).
CONSONNE SONORE i
(Orthographe ordinaire : r
Il y a lieu de distinguer en franc espèces d'r très différentes les unes savoir : r roulée, r grasseyée et r gut
Elles sont toutes les trois également 1 tout à fait à tort que la plupart des et ginent qu'il faille à toute force apprendi des Parisiens. A peine sont-ils descendi
arrivant à Paris, qu'ils courent après un professeur
capable de la leur enseigner.
Tous ceux qui savent prononcer correctement dans leur langue maternelle une quelconque de ces trois r n'auront qu'à s'en servir aussi en parlant français. En effet, la plupart de ceux qui s'efforcent à prononcer cette fameuse r des Parisiens (qui est tout aussi bien celle des Viennois ou des Russes) font entendre un son horrible qui ne manque jamais de froisser l'oreille française.
a) R ROULÉE : r.
Articulation : L'ouverture de la bouche se ï-éduit à une fente très étroite. Les lèvres ne prennent pas part à la prononciation de l'r. La langue, en se retitant jusque derrière les alvéoles, s'élève vers le palais ; les bords latéraux y touchent légèrement; la pointe au contraire reste entièrement libre jusqu'au moment où le souffle, passant par-dessus, la met en vibration. Ce mouvement vibratoire l'amène plusieurs fois de suite en contact avec le palais. Si le nombre de ces contacts successifs ou battements de la langue dépasse trois, l'r est trop longue.
L'r roulée est la plus sonore de toutes et se recommande particulièrement pour le chant et la diction.
Les Parisiens sont incapables, en général, de prononcer correctement ce son.
P) R GRASSEYÉE : r.
Articulation : Disposition des lèvres et de la mâchoire inférieure comme pour r roulée. La langue reste étendue sur le plancher de la bouche, touchant avec ses bords à toute la rangée des dents inférieures. La partie postérieure de la langue s'élève un peu, tandis que le voile du palais s'abaisse si fortement que la luette vient se replier en avant sur la langue. Le souffle venant du gosier passe au-dessous de la luette et en la soulevant la met en vibration. Le nombre de ces vibrations ne doit pas dépasser trois. Mieux vaut même en produire deux seulement.
y) r gutturale : r.
Articulation : Au double point de vue articulatoire et acoustique, cette r ressemble beaucoup au ch dur allemand, sans toutefois se confondre avec lui.
La disposition des lèvres et de la mâchoire inférieure est la même que pour les deux r précédentes. La langue est étendue sur le plancher de la bouche. Sa partie postérieure s'élève faiblement, le voile du
palais s'abaisse un peu, mais bien moins que pour l'r grasseyée. L'extrémité inférieure de la luette vient en contact avec la langue mais ne vibre pas. Les deux piliers postérieurs du pharynx se rapprochent légèrement, et le souffle, traversant la glotte ainsi rétrécie, met leur partie inférieure en vibration. Quand c'est la partie supérieure des piliers qui vibre, il se produit le ch dur des Allemands. L'r ainsi prononcée est la moins longue des trois et la plus fréquente chez les Parisiens.
Défauts de pronciation : Les étrangers en général et particulièrement les Allemands, croyant à tort que la bonne prononciation française exige absolument une r gutturale, abandonnent très souveat leur r habituelle et bonne, et la remplacent par un son fort laid et qui ne ressemble guère à celui qu'ils désirent émettre.
Les personnes de langue anglaise, n'ayant pas l'habitude de prononcer l'r initiale des mots, y substituent presque toujours une espèce de voyelle gutturale d'un timbre obscur, en avançant en même temps les lèvres.
Allemands et Anglais commettent une faute très choquante toutesfles fois que l'r se retrouve à la fin d'un mot français. Ils prononcent alors une espèce
de voyelle gutturale, semblable le pi un a très fermé. Ainsi, par exemple, a (pour); kur (cour); fir (fort); mèr (père); gér (guerre), etc., ils disent q comme puâ, kuâ, foâ, mbâ, pèâ, gèâ, eti
Pour éviter cette faute, fon désagréa française, il suffit de garder la positic propre à la voyelle précédente pendai ciation de l'r.
Redoublement de l'r : Deux r s< comme une r simple allongée d'un tiers durée normale dans des mots savants sei la prononciation des mots populaires o compte du redoublement graphique.
Exemples duredoublemenldeTr: i sislible, irrésolu, irréparable, irruption, ei
Exercices de prononciation recommandés' :
Première leçon, pp. 9 i 14; phrases, pp.
pp. 107 â J09.
I. Pour les exercices recommandés, voir; Burguet, Praklîichc Uébungen ^ur Aussprache i — Exercices pratiques de prononciation françi H, Weher, éd., Paris, 4, rue Bemard-Palissy,
DEUXIÈME LEÇON
S ■<■ . CONSONNE SOURDEF:/.
(PI.X,fig.2S).
[^Orthographe ordinaire ; /, ff, ph.)
talion : Avant d'émettre aucun souffle on partie intérieure ou mouillée de la lèvre
contre les bords des incisives supérieures, /oir soin de relever légèrement la lèvre e pour qu'elle ne vienne pas en contact tre. La langue et le larynx ne prennent art active dans la prononciation de l'f et se pour le son suivant.
s de prononciation : Il existe des différences ;ntre les f des diverses langues, et les étrantort de substituer l'f de leur idiome mater-
nel à celle du français. Ainsi, par exemple, les Allemands, les Anglais, les Suédois et les Russes commencent généralement par émettre le souffle, avant que les organes ne soient disposés comme il conv: En outre, ils n'ont pas l'habitude de presser la 1 inférieure contre les incisives d'en haut, c cependant essentielle à la prononciation correct l'f française.
L'f des étrangers est plus longue et surtout faible au point de vue arliculatoire que l'ï franc Dans certaines langues on fait une différence e f et ph. Pour le français elle est purement graphi
Redoublement de l'f. Dans la prononciatior français on ne tient aucun compte de ce redou ment. En effet, le mot affaire, par exemple, se prom exactement comme à faire.
II. CONSONNE SONORE V : v
(PI. X, fig. 26).
(Orthographe ordinaire : v, if.)
Articulation : Au moment même où l'on ci mence à faire vibrer les cordes vocales, c'est-à-dîr produire de la voix, on porte la partie intérieurt la lèvre d'en bas en contact avec les incis.
supérieures, exactement comme pour f. Seulement il faut bien faire attention de ne pas presser la langue contre les dents, parce que tout effort organique empêchera, ou du moins, diminuera l'action vibratoire du larynx.
Tandis que Tf est une articulation sourde, brève et FORTE, le V est, au contraire, une articulation
SONORE, LONGUE et FAIBLE OU DOUCE.
Le w des mots d'origine germanique se prononce comme un v simple.
Exemples : v^agon =vagô; water =vatèr; Walkyrie = valkiri.
Défauts de prononciation : Le v français se distingue très nettement de celui de la plupart des autres langues par sa durée et sa grande sonorité. Aussi les personnes de langues germaniques le prononcentelles presque toujours mal, parce qu'elles empêchent ou diminuent l'action vibratoire des cordes vocales en pressant la lèvre inférieure contre les dents. On croit parfois les entendre dire quelque chose comme fulé'fu du fè ou fœné fit fafy etc, pour voule^rvous du vin, venex^ vite voir, etc, surtout quand elles parlent avec emphase.
lia...
I. CONSONNE SOURDE 5 : « (PI. XI
(Orthographe ordinaire : s, ss, c (e, i), ç.
Articulation : La mâchoire inférieure s'élève coup, de façon à ne laisser entre les deux ran^ dents qu'une fente très étroite. Quelquefo
dents inférieures se placent sous les dents d'en Les lèvres sont assez fortement retirées en a La pointe de la langue s'appuie contre les sives inférieures tandis que ses bords la
pressent contre les dents molaires d'en haut (lîg. 29 et 30).
Il se forme ainsi entre le palais dur, d'une part, et la partie dorsale de la langue, d'autre part, un petit canal .assez étroit, à travers duquel le soufflé sourd sort de la bouche. Il faut veiUer à ce que la partie antérieure de la langue ne touche ni au palais ni même aux dents incisives supérieures.
L's française représente une articulation forte et les organes doivent être disposés de la manière indiquée ci-dessus avant que l'émission du souffle ne commence.
Défauts de prononciation : Les étrangers ne pressent pas, généralement, les bords latéraux de la langue assez fortement contre les molaires d'en haut, et commencent l'émission du souffle avant que les organes ne soient convenablement disposés. Il en résulte une s trop longue et surtout trop peu sifflante*
II. CONSONNE SONORE Z
(PI. XI, fig. 28).
(Orthographe ordinaire : j, ;(.)
Articulation : La disposition des organes de la parole est essentiellement la même que pour s sourde;
m^s avant et pendant leur mise en vocales vibrent. En outre il ne &ui langue contre les dents, vu que tout empêche ou diminue l'action vibra Tandis que Vs est une articuladoi ET FORTE, le z cst, au contraire, i
SONORE, LONGUE et FAIBLE OU DOUCE
Défauts de prononciation : Les ticutièrement ceux de langues g donnent pas toujours assez de sonc qu'ils articulent trop énergiquemeni le son se trouve à la finale d'un mot.
de cho:( (chose); bà^ (base); gri^ disent volontiers quelque chose cor gri:^s, etc.
I. CONSONNE SOURDE
[(PI. xn, 6g. 31).
(Orthographe ordinaire ;
Articulation : L'écartement entre de dents est le même, ou très I^èr que pour s. Les lèvres sont avancées entière s'élève vers le palais en se
en arrière. Les bords latéraux de la langue sont pressés fortement contre les alvéoles et les molaires supérieures. La pointe de la langue reste entièrement libre derrière les alvéoles frontales supérieures (tig, 33 et 34).
Il se forme ainsi dans l'avant-bouche trois petits résonateurs, dont le premier se trouve au milieu de la langue, le second entre la partie antérieure de la langue et les dents incisives supérieures et inférieures, et le troisième entre les dents et les lèvres.
Chacune de ces trois cavités contribue à b production du bruissement dont est caractérisée la consonne ch.
Il importe beaucoup que les organes soient convenablement disposés avant que le souffle ne traverse la bouche et que celui-ci sorte avec rapidité.
Défauts de prononciation : Les étrangers en général, et ceux de langues gernaaniques et slaves en particulier, n'articulent pas assez fortement le ch. Ils ne pressent point la langue contre le palais et émettent le souffle avant que les organes ne soient en place. En outre, ils n'ont pas l'habitude d'avancer les lèvres pendant la prononciation du ch. Par suite de l'absence du troisième résonateur, Ip timbre de la consonne est trop maigre, c'est-à-dire, trop sifflant.
II. CONSONNE SONORE /:/ (PI. XII, fig
(Orthographe ordinaire : /, g (e, i).)
Articulation : La position de la mâchoire inférieure et de la langue est la même que pour ch. Maïs le contact entre la langue et les alvéoles latérales supérieures est extrêmement faible, ce qui veut dire, qu'il ne faut pas presser la langue contre le palais. Les cordes vocales se mettent à vibrer avant que la position organique nécessaire ne soit prise et continuent pendant toute la durée du son.
L'articulation du j se distingue de celle du ch en ce qu'elle est sonore, lente et faible ou douce.
Défauts de prononciaaon : Le j des étrangers manque le plus souvent de sonorité et de durée.
C'est qu'en pressant la langue contre le palais plus qu'il ne faudrait, ils empêchent ou diminuent l'action vibratoire des cordes vocales et confondent ainsi le ch et le j.
Exercices leconunaadés' :
Seconde leçon, pp. ij à 37 ; phrases, pp. 110 à 119; Récapitulation de la première leçon.
I. Adolphe ZûDd-Burguet, Pralitisctie Uebungeo, etc. a, 1. c.
I. E OUVERT : è (PI. X, fi
Articulation : On prend comme pla disposition organique propre à l'a i rapproche alors légèrement les deux tirant les commissures des lèvres faible et en pressant la pointe de la langue ;
contre les incisives inférieures. Par suite de cette pression, la partie antérieure de la langue s'élève vers le palais, et ses bords latéraux viennent en contact avec les premières molaires supérieures. L'e ouvert (è) peut être bref ou long, accentué ou atone.
Exemple^ : L'e est ouvert et bref dans : bref = bref;
chef = chef; perdu = p^dû ; merci = mèrsi ; certes = sert; perte = pérty etc.
L'e est ouvert et long dans : air = èr; mère
= mer; faire = fer; amère = amer; terre = 1er;
clair = clèr ; paire = pèr, etc. Vè bref est légèrement
moins ouvert que Yê long.
Défauts de prononciation : Les Allemands substituent à l'e ouvert français une espèce d'à très ouvert ou un e trop fermé et articulé sans aucune tension musculaire ni de la langue ni des lèvres.
Les Russes élèvent généralement trop la langue vers le palais et prononcent un son intermédiaire entre e ouvert et e fermé.
L'e ouvert, tel que le prononcent les Anglais, est faux parce que leur position organique, juste, ou à peu près, au début de la voyelle, se trouve modifiée pendant la prononciation du son. En effet, au lieu de fet (fête) , îèt (tète), on les entend dire quelque chose comme féeit et tait. Pour corriger ce défaut.
ils doivent veiller à ce que leur langue i ment à la même place pendant toute la voyelle,
II. E FERMÉ : e (PI. XII, fig
Articnlation : On rapproche les mâc que pour e ouvert en retirant fortement sures des lèvres, mais pas autant qu'on faire. La pointe de la langue reste en c pas avec les alvéoles, mais avec les bon incisives inférieures, tandis que les bords la Langue pressent énergiquement contre d'en haut.
L'a fermé (e) est toujours bref et acce
Exemples : L'e est fermé dans : d( assez (osé); blé (blé); ôter (âlé); héht (été), A condition d'être accentué. Toute; l'e fermé perd l'accent tonique, il se tr:
e moyen.
Défauts de prononciation : La bonne pi de l'e fermé français demande un effor relativement considérable auquel les é surtout ceux de langues germaniques, n»
ment habitués. Il en résulte que leur ( semble plutôt à un e moyen, voire r
e ouvert. Ils devront surtout faire attention à la tension des muscles de la langue, laquelle, dans ce cas particulier, est de beaucoup plus importante que celle des lèvres.
m. E MOYEN : e.
Articulation : En diminuant l'effort organique nécessaire pour /'e fermé, on prononcée moyen. Cette voyelle est toujours brève et atone. Sous l'influence de l'accent tonique, elle se transforme en e fermé {e).
Exemples : élégant Çelega); élévation (elevas'6) ; égal (egàï) y Ifôer Qexe).
§ iS-
VOYELLE MIXTE EU : œ,
(Orthographe ordinaire : eu, œ, œu, tie.)
Aux trois e indiqués dans le paragraphe précédent correspondent trois espèces d'eu, très différents les uns des autres au point de vue de l'articulation. Ce sont /*eu ouvert j renfermé et /'eu moyen,
I. EU OUVERT : à (PI. XI, fig
Articulation : La disposition de la mâchoire et de
la langue est exactement la même que pour e ouvert (è). Mais les lèvres, au lieu de se rapprocher desdents, s'avancent et s'arrondissent, au contraire, comme pour ouvert (à).
Cette voyelle peut être longue ou brève, accentuée ou atone.
Vœ est long dans les syllabes finales terminée une consonne sonore qui se prononce. Dans to autres cas il est bref.
Exemples : L'oe est ouvert et long dans :
(Mr); meurt (mœr); beurre (^bœr); pleure (j.
veuve Çvœv); neuve (mèy); peuvent (j>œv).
L'œ est ouvert et bref dans i heurter (érlé); pi (^plâre); veuî (vêf); neuf («J/); œuf (<*/).
Défauts de prononciation : Inaccoutumés ce ils sont à la tension musculaire des organes parole et au jeu régulier des lèvres, les étrangi général et ceux des langues germaniques et slav particulier, substituent volontiers à l'œ ouvert çais (à) une sorte d'e ouvert- Quelquefo tombent dans l'autre extrême et remplacen ouvert par une espèce d'œ fermé prononcé aucune tension musculaire.
II. EU FERMÉ : œ (PI. XIII, fig
Articulation : On dispose les organes comme pour dire e fermé (^'), seulement, au lieu de retirer les lèvres, on les avance et on les arrondit comme pour dire fermé.
L'œ fermé (ce) peut être long ou bref, mais il porte toujours Taccent tonique. En revenant atone, il se transforme -en œ moyen.
L'œ fermé (œ) est long dans des syllabes accentuées et terminées par une consonne sonore qui se prononce. Dans les autres cas, il est bref.
Exemples : L'œ est fermé et long dans : honteuse (œtœ:0 ; heureuse (œrœ:() ; Meuse (mœ^) ; creuse (kré^) ; chanteuse (chàiœ^.
L'œ est fermé et bref dans : œufs (œ) ; honteux {ôtœ)\ adieu (ad'œ); neveu (ria/uœ).
Défauts de prononciation : Les étrangers de toutes langues prononcent souvent mal l'œ fermé français parce qu'ils n'avancent et n'arrondissent pas assez les lèvres et ne tendent pas suffisamment les muscles de la langue.
III. EU MOYEN : œ
Nous désignons sous le nom de eu moyen (ce) non
seulement la voyelle brève et atone transcrite ordinairement par eu, mais aussi celle, plus fréquente, que l'on a Thabitude d'appeler e muet.
Articulation : L'œ moyen se prononce avec la même disposition organique que Tœ fermé, mais avec une tension musculaire légèrement moindre . Cette voyelle est toujours brève et atone. Frappée par l'accent tonique, elle se transforme le plus souvent en œ fermé (ce)
Exemples : deuxième (dœ:(^ém); heureusement (œrœ:^mà)'y je (jœ)\ r\t(nœ)\ le(/^); repas (r^/?^), etc.
Défauts de prononciation : Les étrangers de toutes langues prononcent généralement très mal l'œ moyen français parce qu'ils n'avancent et n'arrondissent pas les lèvres et négligent trop la tension musculaire de la langue. Ainsi, au lieu de : jœ nœ vœ pâ tœ lœ doné (je ne veux pas te le donner), ils disent le plus souvent quelque chose comme : ]e ne ve pa te le doné (e indique une voyelle intermédiaire entre e et œ mais se rapprochant plut ôt de Ve).
i'ELLE NASALISÉE m -. i
(Pl.X.fig.,7).
; ordinaire : aim, atn, dm, ein, tm, in, en.)
m : On dispose ia bouche comme pour )it un a soit un e très ouvert, et l'on :ment le voile du palais sur la Lingue en e n'établir auiiun contact entre ces deux lut se garder de vouloir émettre le son :ar l'abaissement trop fort du voile du :raîne forcément ce désir, rend le timbre ; beaucoup trop nasal et la transforme ine véritable consonne nasale qu'en anscrit par ng.
nasalisée e est brève à la finale des mots ; itre position, au contraire, elle est un gue qu'une voyelle ordinaire.
:L'«est bref dans : faim (_/e); fin (Je); 1 {pie); feint {fè); teint {te); saint {se);
l dans : feinte {fit); peinte (^0; niince
! prononciation : La plupart des étran-
■ — 43 — gers disposent mal la bouche, d'où il' rés faux timbre. Très souvent aussi ils abaissent voile du palais, exagérant ainsi la résonance au détriment de la résonance buccale.
Les" personnes de langues allemande et ; établissent même parfois une fermeture et entre la langue et le voile du palais, ce qui lieu à la prononciation d'une n gutturale (fig. effet, au Heu de : pè (pain), vê (vin), mê ( ils disent quelque chose comme : pëng, ixng, «
n. VOYELLE NASALISÉE t/^:œ (Pl.XI.i (Orthographe ordinaire : um, «n.)
Articulation : Si pendant la prononciatîo voyelle nasalisée è on avance les lèvres comii dire œ ouvert (œ) on produit la voyelle iiasa
Pour le reste, voir î.
% n- VOYELLE ANTÉRIEURE I : >■
(Orthographe ordinaire : i, î,y.)
On distingue en français entre un i fermé (i i moyen (i). L'i ouvert (i), que possèdent la des langues germaniques et slaves, y est incoi
I. / FERMÉ : i (PL XII, fig
Articulation : En prenant comme point de départ la disposition de la bouche nécessaire pour la prononciation correcte de Te fermé (é), on n'aura qu'à rapprocher les mâchoires un peu plus et à presser la langue plus fortement contre les incisives inférieures et molaires supérieures. Quant aux lèvres il importe peu qu'on les retire plus ou moins.
L'i fermé (/) peut être long ou bref, mais il est toujours accentué. Par la perte de l'accent tonique il se transforme en i moyen (z).
Exemples : L'iest fermé et long dans : abîme (abini); dîme (dime); gîte (gtt); cire (sîr); finir (Jïntr)', disent (di:(); vive (vîv), etc. ;
L'i est fermé et bref dans : fimÇfini); puni Çpunt); acquit (aki); supplie (suplî), etc. ; à condition, cependant, que la syllabe soit frappée de l'accent tonique.
Défauts de prononciation : Les étrangers, sans distinction de langue, substituent à l'i fermé français celui de leur propre idiome, qu'en général ils prononcent sans tendre assez fortement ni les muscles de la langue ni ceux des lèvres. Ce défaut devient surtout sensible lorsque l'i est bref.
if^-
n. / MOYEN : i.
Articulation : L'i fermé prononcé avec une tension musculaire un peu moindre se transforme en i moyen (/). Il est toujours bref et atone. Sous l'influence de l'accent tonique il se transforme en i fermé (/).
Exemples : L'i est moyen dans : ici (îsi) ; fini Çfînf) ; illimité QUïmite).
Défauts de prononciation : Les étrangers en général et ceux de langues germaniques et slaves en particulier substituent à l'i moyen français une sorte d'i ouvert ressemblant assez à un e fermé prononcé avec une très faible tension musculaire.
SEMI-CONSONNE Y : y. (Fig. 45).
(Orthographe ordinaire : y, i, il, ilL)
Articulation : On dispose la bouche comme pour dire i fermé (J) et l'on appuie les bords latéraux de la langue fortement contre les molaires supérieures. Le petit canal entre la partie dorsale de la langue €t le palais dur se trouve alors rétréci à tel point.
que le souffle n'y peut passer sans produire un bruit de frottement. Ce bruit, ajouté à la résonance
vocale, constitue la semi-consonne y. C'est par elle que l'on remplace en français l'L dite mouillée. (Voir §9, p. 19.)
Exemples : vas-y (l'oy); il y a (ilya); les yeux {les-yœ); payer (peye); gentille (jàtiy ),
Les étrangers en général ne iont pas assez d'effort organique pour prononcer le y et le confondent volontiers avec un simple i.
VOYELLE MIXTE U : u.
(Orthographe ordinaire ; u, a, eu.')
Aux deux i français correspondent deux u : l'u. fermé et l'u moyen.
I. V FERME : û (PI. XHI, fig
Articulation : On dispose les organes comi direifenné, mais, au lieu de tirer les lèvres en on les pousse fortement en avant et les anplus possible, de façon à réduire l'ouvertur bouche à un tout petit trou rond.
L'u fermé (t'e) peut être long ou bref, m; toujours accentué. Par la perte de l'accent to se transforme en U moyen.
Exemples : L'u est fermé et long dans dûmes (hm duiii); j'abuse (jabu^; ruse (ru.
O'àf); étuve (etàv); cuve (_kûv).
L'u est fermé et bref dans : dû (^du); vu (i (râ);çchu(echâ-).
Défauts de prononciation : Les étrangers « rai et ceux de langues germaniques et slaves e culier prononcent souvent mal l'u fermé t d'abord, parce qu'ils ne tendent pas suffis; les muscles de la langue et ensuite, parc( n'avancent et n'arrondissent pas assez les lèvi
Chez les Anglais on remarque souvent les suivants : ils commencent par disposer la bouc i, et, pendant l'émission du son, ils retirent la en arrière et avancent les lèvres, ce qui donn
une sorte de diphtongue 'u. Ainsi, pour ru (rue); emu (ému);/w (fû), etc., ils disent quelque chose comme : r'u, em'u^fuy etc. Quand Tu est immédiatement suivi d'une autre voyelle comme dans :/w/r, nuire^ nuage, etc. y ils remplacent Tu par u et prononcent fuir, nuir, nuaj, etc.
II. U MOYEN : u
Articulation : L'u fermé (w) prononcé avec un peu moins de tension musculaire se transforme en u moyen (w).
Il est toujours atone et bref. Sous l'influence de l'accent tonique ou de la durée il devient u fermé (w).
Exemples : L'u est moyen dans : user = ù:(éy usurier = û:(ur'é, murmurer = murmuré, etc.
Exercices recommandés ' :
Troisième leçon, pp. 28 à 38; phrases, pp. 107 à 119.
I. CONSONNE EXPLOSIVE SOURDE P : p
(PI. XIV, fig. 44).
(Orthographe ordinaire : py pp.)
Articulation : On ferme la bouche en pressant les lèvres assez fortement Tune contre Tautre. La langue ne prend aucune part active dans la prononciation du p et se met dans la position propre à la voyelle ou à la consonne qui suit immédiatement le p. La glotte se ferme (fig. 6), empêchant ainsi le souffle de sortir des poumons jusqu'au moment où les lèvres se séparent brusquement et produisent, avec le concours de l'air contenu dans la bouche, un petit bruit sec, ressemblant en quelque sorte à une légère explosion.
Défauts de prononciation : Les étrangers ont l'habitude de substituer au p français celui de leur
propre langue. Or, la différence entre les deux est généralement bien plus grande que leur ressemblance phonétique.
En allemand et en anglais, par exemple, le p se prononce avec une pression labiale très faible et la glotte ouverte, d'où résulte une articulation molle et plus ou moins fortement aspirée.
Dans les langues slaves, de même, le p ne se prononce pas avec cette forte tension musculaire qui est caractéristique en français.
Les personnes de langues germaniques peuvent,
EN prononçant' LEUR E INITIAL SOURD AVEC UNE FORTE PRESSION LABIALE, ARRIVER PRESQU'lNSTANTA- NÉMENT A DIRE CORRECTEMENT LE P FRANÇAIS.
Redoublement du P : Un assez grand nombre de mots, tels que : appât, appétit, appartement, etc., s'écrivent avec deux p. Dans la prononciation, on ne tient aucun com.pte de ce redoublement, qui est purement graphique.
IL CONSONNE EXPLOSIVE SONORE B : b
(PL XIV, fig. 54).
(Orthographe ordinaire : b, bb.)
Articulation : La lèvre inférieure vient légèrement presser contre celle d'en haut, fermant ainsi complè-
— SI tement la bouche. Pendant la mise en posï lèvres, les cordes vocales se mettent à vîbn souffle sonore, en attendant l'ouverture des 1 comprime dans la bouche. La langue ne aucune part active dans la prononciation dispose pour la voyelle ou la consonne suivar
Une grande sonorité et une articulât:
DOUCE, c'est-à-dire, l'absence presqpe comf tout effort musculaire, sont les marques tèristiq.ues du b français.
Défauts de prononciation : Dans la plu langues germaniques, le b initial comparé au français, manque de sonorité ecse prononce .
pression labiale trop considérable.
Voici un très bon moyen pour te ren sonore. On commence par dire à, que durer toute une expiration lente. Pendant la ciation de cette voyelle, et sans l'interroi seul instant, on rapproche doucement le pour les séparer pareillement aussitôt ap contact. Par suite de cette fermeture que 1 longe peu à peu, le souffle sonore (voix) s enfermé dans la bouche, ce qui donne li léger gonflement des joues. Il faut bien fâii tion, cela va sans dire, de ne pas laisser so sonore par le nez.
Redoublement du B : Il existe en français un certain nombre de niocs tels que abbé, abbatial, abbaye, rabbin, sabbat, etc., qui s'écrivent avec deux b. Ce redoublement est purement graphique.
I. CONSONNE EXPLOSIVE SOURDE T : ( (fig
(Orthographe ordinaire : t, th, tt.)
Articulation : La bouche est ouvene comme pour N. Les lèvres ne prennent aucune part active dans la
FiG. 46. F[G. 47.
prononciation de la consonne et se disposent pour la voyelle suivante. La langue, dont les muscles sont assez tendus, s'élève vers le palais, éfant fortement
appuyée contre les dents et les alvéoles supéi La glotte reste fermée (fig. 6), empêchant ; souffle de sortir jusqu'au moment où la s'enlève brusquement du palais. Il se alors, dans la partie antérieure de la bouc!
petit bruit sec, ressemblant à celui d'une trè explosion.
Défauts de prononciation : Le t des langu maniques et slaves se prononce avec une trèi pression de la langue contré le palais et avec 1; ouverte, d'où il résulte qu'il est très mou et | moins fortement aspiré.
La plupart des Anglais ont l'habitude de la langue plus ou moins selon la voyelle qui si et d'établir l'occlusion dans la région médi rieure du palais (fig. 47),
De cette articulation résulte un t très em[ désagréable à l'oreille française.
Pour empêcher la mollesse de l'explosion en temps que l'aspiration, marques caractéristiq t initial germanique, on tend à prononcer un tial sourd en pressant le bord de la langue for contre les dents et les alvéoles supérieures, qu'après un moment de pression, l'explosion ; très brusquement.
Redoublement du T : Il y a un assez grand nombre de mots français qui s'écrivent avec un double t, mais dans la prononciation ordinaire on ne tient aucun compte de ce redoublement.
n. CONSONNE EXPLOSIVE SONORE D : d
(fig. 48).
(Orthographe ordinaire : d, dd,)
Articulation : Le d français, au point de vue de l'articulation proprement dite, a plus de ressemblance
FiG. 48.
FiG. 49.
avec Tn qu'avec le t. En effet, la langue se trouve à la même place pour n et pour d, et le larynx vibre également pour l'une et pour l'autre des deux consonnes. Mais le souffle sonore, au lieu de s'échapper par le nez, s'amasse entre le palais et la langue, fait
entendre comme un léger murmur bouche au moment même de l'explo.
Comme la pression de la langue co nulle oa du moins très faible, l'exp!
coup plus molle que celle du t.
Une sonorité CONSlotRABLE ET UN CÊUR DANS l'articulation SONT LES J TÈRISTIQUES DU D FRANÇAIS,
Défauts de prononciation : Le d d
langues germaniques et slaves manq jours de sonorité, surtout quand il si tiale, et se prononce avec une pressior langue contre les dents et les alvéole;
Les Anglais, au lieu de placer la position qui vient d'être indiquée, général plus oa moins, établissant s dans la région médio-antérieure d fig. 49).
Afin de donner au d toute la son( on établit, pendant l'émission pri voyelle œ, et plusieurs fois de suite.
■ entre la langue, d'une part, les dent supérieures, d'autre part. Pendant dont on réduit peu à peu le nombi mentant la durée, l'air sonore (voÎ!
- s6entre la langue et le palais, mais continue à se faire entendre comme un léger murmure.
Redoublement du D : Dans la prononciation courante du français, on ne tient aucun compte du redoublement graphique de cette consonne.
I. CONSONNE EXPLOSIVE SOURDE K : k
(fig. so).
(Orthographe ordinaire : k, c, ch,cc, q, qu.)
Articulation: L'ouverture de la bouche est la même que pour le (. Les lèvres ne prennent aucune part active dans la prononciatÎQn de cette consonne et se mettent en place pour la première voyelle qui suit. La pointe de la langue reste en contact avec les dents incisives inférieures pendant que . sa partie dorsopostérieure s'élève et presse fortement contre le palais dur, établissant ainsi une fermeture complète du passage pharyngo-buccal. La glotte est fermée, et le souffli: attend pour sortir que la langue s'enlève du palais. A ce moment même, il se produit un bruit qui sera d'autant plus fort et sec que la pression de la langue contre le palais aura été plus énergique et que l'explosion se fera plus brusquement.
La place d'articulation survie palais dur varie selon la voyelle qui suit le k. Ainsi le kî se prononce plus en avant de la bouche que le ka, et ce dt
encore plus en avant que le ku. Cela provient que la Lingue, elle aussi, a une tendance à se pr^ pour la voyelle suivante avant que la consonni cède n ce n'ait été prononcée.
Une articulation très forte produite si
PALAIS DUR ET l'aBSENCE DE l'EXPLOSION a;
SONT LES MARQUES CARACTÉRISTIQUES DU K FRAI
Déïauts de prononciation : Le k des étrangt langues germaniques et slaves est presque toi trop mou et plus ou moins aspiré. Cela provîe ce que leur glotte est ouverte pendant l'articuL permettant au souffle de sortir librement. La d'articulation se trouve généralement plus en a
chez eux, et la langue, au lieu de presser fonement contre le palais dur, ne vient qu'assez légèrement en contact avec ce dernier, touchant surtout au palais mou (fig. 51).
Il résulte de tout cela une articulation molle et aspirée, accompagnée d'une sorte de frottement ressemblant à un ch dur allemand.
Afin de prononcer correctement le k français, l'étranger de langue germanique doit par conséquent éviter l'aspiration en fermant la glotte, et avancer la place d'articulation.
Le moyen le plus simple en même temps que le plus efficace pour y arriver, c'est de prononcer un g sourd initial en pressant la langue fortement contre le palais. De cette articulation résulte instantanément un k français, mais à condition que l'explosion se fasse très brusquement.
Redoublement du K : Le plus souvent, te redoublement graphique de la consonne k n'a aucune influence sur la prononciation. Dans quelques mots d'origine savante, cependant, 11 équivaut, au point de vue phonétique, à une occlusion plus ou moins prolongée, d'un tiers environ de sa durée normale.
Exemples du redoublement du K : buaal, accroc, accommoder, accaparer.
II. CONSONNE EXPLOSIVE SONORE G (Orthographe ordinaire : g, gg, gu.)
Arlicttlation ; L'écartement des lèvres t mâchoires est le même que pour k. Les lèvi prennent aucune part active dans la pronom du g et se mettent en position pour la pr( voyelle suivante, La pointe de la langue re; contact avec les dents incisives inférieures, tand la partie médio-dorsale s'élève vers le palais di en le touchant légèrement, établit, pendant ur instant, une fermeture complète du passage phar buccal.
Au moment même où la langue comme s'élever, les cordes vocales entrent en vibration souffle sonore s'amasse dans le pharynx bue dans la petite cavité qui se trouve entre la parti térieure de la langue et du palais.
Comme la langue ne presse pas, ou du moir faiblement, contre le palais, l'explosion du g es plus faible que celle du k.
La douceur d'articulation et la grande rite sont, en effet, les marques caractèrisl du g français.
Défauts de prononciation : Le g initial des étrangers de langues germaniques manque très souvent de sonorité. C'est qu'en pressant la langue trop forte* ment contre le palais, ils empêchent tout à fait ou'en partie l'action vibratoire du larynx.
Un bon moyen pour s'habituer à la prononciation correcte du g français est de porter la langue plusieurs fois de suite en contact avec le palais pendant l'émission ininterrompue de la voyelle œ.
Redoublement du G : Dans quelques rares mots d'origine savante, le redoublement graphique de la consonne g signifie, au point de vue phonétique, un léger prolongement de l'occlusion.
Dans les mots où le double g est immédiatement suivi de e ou i, le premier des deux g garde sa valeur phonétique ordinaire, le deuxième au contraire se prononce comme un / (voir p. 33).
Exemples du redoublement du G : Dans les mots suivants et d'autres du même genre, l'occlusion du g s'allonge :
Dans les mots suivants et d'autres du même genre, le double g se prononce comme un g ordinaire : agglomérant, aggravant, agglutinant?
Dans les mots suivants et d'autres du même genre, le second g se prononce comme un j : suggérer Çsugjeré) ; suggestion (jugjèsPo) .
CONSONNE NASALE SONORE l N MOUILLÉE V (fig- 52).
(Orthographe ordinaire : gn.)
Articulation : L'écartement des lèvres et mâchoires est le même que pour g. La pointe langue reste en contact avec les dents incisives rieiires, tandis que la partie médio-dorsale s'élè
presse légèrement contre le palais dur, obstr ainsi d'une façon complète le passage phary buccal et obligeant le souffle de sortir par le Au moment même où la langue se dispose à pre:
la place d'articulation, les cordes vocales se mettent à vibrer et continuent pendant toute la durée de Tocclusion.
Défauts de prononciation : Au lieu d'articuler le son de la manière indiquée ci-dessus, les étrangers de langues germaniques et slaves prononcent le plus souvent une n ordinaire qu'ils font suivre de i ou de
Quelquefois ils mettent la langue à la place qui
convient, mais ne font pas assez durer l'occlusion ou,
pressent la langue trop fortement contre le palais,
empêchant ou diminuant ainsi l'action vibratoire des
cordes vocales.
CONSONNE COMPOSÉE X : ks, g:^.
(Orthographe ordinaire : x, ce (e, z), es,)
Articulation : L'x se prononce comme gz dans tous les mots où le préfixe latin ex est immédiatement suivi d'une voyelle ou d'une h non-aspirée. Dans tous les autres cas, exception faite de quelques noms propres, il a la valeur phonétique de ks.
Exemples : L'x se prononce comme gz dans : exact (egza) ; examen (egiatne) ; exagérer (eg^cigeré) ;
exemple ieg^àpUy, exhaler (t^în/e) ; exhausser (^^^05/); etc. dans les noms propres : Xavier (^^Xflv'e) ; X'^""phon (g^^enofô).
L'x se prononce comme ks dans : axiome (aks' accès (aksé); excepté (eksépte); Alexandre (aleksà Luxembourg (luksàbér'); luxer (luhe); le?
Qéksik); etc.
Exercices recommandés ' :
Quatrième leçon, pp. Î9 ^75 ; phrases, pp. 120 à 130.
DIPHTONGUES
Articulation : Régie générale : On commence par disposer les Içvres et la langue exactement comme si l'on voulait prononcer la première des deux voyelles dont se compose la diphtongue. On produit ensuite de la voix, et au même moment on passé à la prononciation de la seconde voyelle.
Ainsi, par exemple, pour dire le mot huit où l'h n'a aucune valeur phonétique, on met la langue et les lèvres enjplace pour u, et au moment même où l'on fait vibrer les cordes vocales on dispose les organes pour i, voyelle que l'on prononce alors très distinctement.
On procède exactement de la même manière lorsque la diphtongue est précédée d'une consonne
quelconque, en disposant autant que p organes à la fois pour la prononciatioi . consonne et de la première des deux voyel compose la diphtongue.
a) DIPHTONGUE 01 : 'a.
Articulation : On dispose les lèvres et comme pour dire o fermé (o), on fait vibrei vocales et l'on passe immédiatement à la tion de a moyen ou ouvert, selon la po; diphtongue dans le mot et la phrase.
Exemples : oie (°a) ; oiseau ('aïo) ; o moi (m°a); loi (l'a); boire (ifir); poire (
Défauts de prononciation : Les étrange rai, ceux de langues germaniques et slaves lier, donnent souvent à l'o la valeur phonéi véritable voyelle, tout en disposant mal 1( la langue, et prononcent, par contre, tro tinctement la voyelle a.
Parfois aussi ils appuient également s l'autre des deux voyelles et disent : po-a, au lieu de ffa, l a, s'a, etc.
b) DIPHTONGUE UI : '/.
Articulation : On dispose les lèvres et comme pour dire u fermé («); on fait
cordes et Ton passe au même moment à la prononciation de i fermé si la diphtongue est accentuée, de i moyen, au contraire, si elle est atone.
Exemples : huit («//) ; huile ("//) ; huîtres (Htrai) ; buis (bH); puissant (p"isa); tuile (/"//); suivre Çs^'ivr ); etc.
Défauts de prononciation : Les personnes de langues germaniques donnent généralement trop d'importance à la première voyelle et en négligent, au contraire, la seconde.
Les Anglais disposent ordinairement la langue pour ou (îi) et disent put, kîdr, suivrce pour />"/, kHry sHvrcey etc.
Les personnes de langues slaves en général et de langue polonaise en particulier négligent le plus souvent de mettre les lèvres dans la position de u avant de passer à la prononciation de Ti. Elles disent, par conséquent, quelque chose comme : kôdtry ojurdî, etc, au lieu de kôd"ir, ojurdHy etc.
c) DIPHTONGUE OUI : "/.
Articulation : On dispose les lèvres et la langue comme pour dire ou fermé («î), on fait vibrer les cordes vocales et l'on passe immédiatement à la prononciation de i fermé (/) si la diphtongue est accentuée, de i moyen (/) si elle est atone.
Exemples : ou i("/) ; houille Q'iy), bouillir (W^^/r); souiller (sHye); etc.
Défauts de prononciation : Les étrangers de toutes
langues appuient en général trop sur ou et pas assez
sur i. Beaucoup de personnes de langue allemande prommcent un v ou w au lieu de disposer les organes
pour ou, et disent vui ou wui pour H (oui), etc.
Chez beaucoup de Suisses on remarque une prononciation particulière de cette diphtongue. Ils remplacent Fou par une sorte de w bilabiale d'une articulation très peu soignée, et l'i par un e moyen bref. Cela s'entend surtout dans l'affirmation oui qu*ils prononcent comme wè.
d) DIPHTONGUE OIN : ^è.
Articulation : On dispose les lèvres et la langue comme pour dire fermé (p) ; on fait vibrer les cordes vocales et l'on passe au même moment à la prononciation de la voyelle nasalisée ^ (v. p. 42).
Exemples : loin (/^a); moins {m°e)'y coin (te) y point ifèt), soins {fe)\ etc.
Défauts de prononciation : Les étrangers en général éprouvent beaucoup de difficulté à prononcer correctement cette diphtongue. Ils prononcent les deux voyelles tx. e séparément en appuyant autant sur
que sur l'aurre, ou ils néglig s premier, soie le second élé :nt aussi ils nasalisent Vo i ur l°ô, m°è, Ifë (loin, moin, o
I DIPHTONGUES DONT 1 ÉLÉMENT EST
icuïation : On dispose les 1 le pour dire i fermé (i) ou ■ les cordes vocales et l'on it à la prononciation de la vo amples : épia (ep'd) ; partial {pc Q'èd); lieu (M); piocher (i); maintient (jnêvi); espion [auts de prononciation : L :nt volontiers l'i comme une" I, par exemple, pi-ano, li-ià 'è (piano, tiède, tien).
VOYELLE + L MO
mouillée est un son inconc n du français proprement d lacée par un i fermé bret
- 6, masculines Bnales, par la semî-consonn
syllabes féminines, et à l'initiale d'une conque.
Exemples : bail (bâi) ; Liille (tdy) ; n oreille (_àréy); œil (S); veuille (véy); i bailler (baye) ; tailler (tàye) ; réveiller (ra (àreyé); œillet Qèyé); veuillez (vàyé^iîo etc.
TRIPHTONGUES
Les triphtongues françaises se compos rai d'une diphtongue et, soit d'une voj soit d'une semi-consonne. La diphiong le premier ou le second élément phonél sant.
a) TRIPHTONGUE OY : 'à'
Articulation : Le groupe oy, suivi d'un prononce le plus souvent comme 'a dire, on prononce d'abord Li diphtongi commence la syllabe suivante par la semi
Exemples : moyen (m'aye); foyer ( Q'ayé'); soyez (s'ayé'); nettoyer (néfayé)
Défauts de prononciation : Les étrang
souvent la prononciation de la diphtongue et disent, par exemple, noyé, ployé, kroyé au lieu de nfayé, pl°ayé, kt^ayç, etc. (noyer, ployer, croyez).
b) TRIPHTONGUE UY : -iy.
Articulation : Le groupe uy suivi d'une voyelle se prononce généralement comme H -}-}'; c'est-à-dire, on émet d'abord la diphtongue H et l'on commence la syllabe suivante par la semi-consonne 3'.
Exemples : appuyer (ap"iyé); ennuyer ÇànHyé); ennuieux ÇânHyœy, essuyer (es''iyé); etc.
Défauts de prononciation : Les étrangers négligent souvent la prononciation de la diphtongue et disent, par exemple, ànuiœ, essuie pour ânHyœ, esHyé, etc. (ennuyeux, essuyer).
c) TRIPHTONGUES AY,EY'. é'y, éy.
Articulation : Les groupes ay et ey suivis d'une voyelle se prononcent le plus souvent comme è*y, ou éy ; c'est-à-dire, on émet d'abord la diphtongue è' ou e' et l'on commence la syllabe suivante par la semiconsonne y.
Dans quelques cas cependant, les deux groupes se prononcent comme è-{' y tx. e -\- y.
Exemples : ayez (^V); balayer (baleyé); effrayer {efréye)\ payer {pe^yé Gt peyé); etc.
I. GROUPEMENTS CONSONANTIQUE sp et st
Articulation : Les deux groupes consonantîqu et st, qu'ils se trouvent à l'initiale, au .milieu oi finale des mots, se prononcent toujours, et sans e tion, comme une s sourde suivie immédiateme p ou t.
Défauts de prononciation : Beaucoup de perse de langues allemande et angkise ont rhabitu< prononcer ces groupes, tout au moins à l'initiai mots et des syllabes, comme une sorte d sourd et doux, suivi immédiatement de p ou t.
Exemples ; chtabL, chlupid, chtupœr, au lie s-îablm, s-tupid, s-tupœr, etc., stable; stupide, stu
II. CONSONNES + LE ET RE FINALE
Les syllabes finales en le (/,) et re (r,), très quentes en français, méritent d'être l'objet ( considération spéciale. En effet, les étranger: toutes langues, mais surtout ceux de langues gt niques, ont une forte tendance à intercaler la vc finale e ^ œ, entre 1'/ ou \'r et la consonne p dente. Au lieu de stabL, îabL, pàpL, speh
twégL, iifi«, sufia, marbr„, sabr^, prbpr^ parpr^fjifra, vivr„, tààr^, pèrdr^, étr^, migra, si etc., stable, table, peuple, spectacle, aveugi propre, pampre, pourpre, fifre, vivre, tendrt être, maigre, sacre, ilsdisent:j(flW, tabj, pà takj, avàgj, stfj, sufj, marb,^, sab^r, pràp, piirp^r, fif^r, viv„r, tàd^r, pérd^r, èt^r, mèg etc., etc.
Quelquefois aussi, considérant comme prononciation plus que familière de certains ou induits en erreur par les prescriptions fa de quelques phonéticiens, amis du vulgaire, gers négligent complètement les syllabes cl disent tab, pœp, avàg,prbp, még, etc., etc de tabL, pœpL, avàgL, propr^, mègr„, etc., e
Le Français lui-même, s'il a reçu une ■ tant soit peu soignée, ne considère pas te prononciation comme bonne et la change v selon les circonstances. C'est là une des ne raisons pour lesquelles l'étranger doit s'ast prononcer le français avec un soin presqut
Exercices recommandés ' :
Cinquième leçon, pp. 76 i 84. Lectures courantes
I. Adolphe Zûnd-Burguet, Praktischf Uebuiigen jur da Fràii^ôsischen, 1901, chez H. Weller, éd., P Bemard-Palissy, et Leipzig, Salonii
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ERRATA
1. r, lire : /x7«r donner; 1. 5, lire : mûsâj^; lire : (PI. XHI, fig. 36); lire: (PI. XV, fig. 39); lire : (PI. XIV, fig. 37); lire: (PI. XVI, fig. 41); 1. 7, lire : devenant; lire: (PI. XIH, fig. 35); lire : (PI. XIV, fig. 38); lire : (PI. XV, fig. 40) ; lire : (PI. XVI, fig. 42) ; lire : (PI. XVÏÏ, fig. 43); lire : ( PI. XVH, fig. 44); 1. 21, lire : /"a; 1. 20, lire (/)»«) ; 1. II, lire : (pars'al).
Les deux figures de la planche XIII doivent être interverties.
Ces nombreuses erreurs de numérotage s'expliquent par une fâcheuse confusion dans les épreuves.
Gymnase de la Voix
48, Rue de Rome, Paris, TIIP.
Directeur scientifique : Adolphe Zùnd-Burgtj:
Eï-aitaché au Laboratoire de phonétique expérimentale du Collège de France.
Enseignement de la prononciation langues vivantes
d'après la MÉTHODE EXPÉRIMENTALE (Prononciation du français et des langues étrangères. Leçons particulières on par quatre élèves de n
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/mthodepratiquep00zngoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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